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Elle a travaillé m ille fois les mots, 

les notes et les pas. Aujourd'hui, 

ses gestes sont libres.

Bell
des gens de parole

BANQUE NATIONALE

L ’expression a rtis tiq u e , une au tre  énergie en mouvement
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Judith Thompson

udith Thompson est pour moi une dramaturge de 
l’insaisissable. C’est un regard kaléidoscopique porté 
sur les failles des êtres. Elle ne juge ni ne solutionne 
quoi que ce soit, elle montre. Elle peint avec les mots.
Ces mots qui semblent .--------------------------------

être la seule issue pos­
sible, la seule bouée de 
sauvetage de ses person­
nages. Les mots pour toute 
arme et tout bouclier. Ils 
sont souvent drus, crus, 
comme arrachés au secret 
terré au fond de chacun, 
aux monstres cachés que 
nous portons aussi, par­
fois.

Ce qui m’a interpellé 
tout d’abord dans LION 
DANS LES RUES, c’est 
le combat que se mènent 
le désir de vengeance et 
celui du pardon. La ligne 
étroite sur laquelle coha­
bitent violemment ces 
deux sentiments. Et croi­
re que le second peut 
encore être le survivant.
Est-ce pour cela qu’Iso-
bel est revenue? 1--------------------------------

Essayez de vous laisser porter par l’étrangeté de l’uni­
vers de Judith Thompson. Même si, parfois, peut-être, 
vous n’en comprendrez rien de rien. C’est dans le non- 
dit, dans l’inconscient qu’elle peut nous toucher. Lais­
sez rugir le lion en vous. Pour, enfin, l’apprivoiser.

«V f V f &zf. V f &f%% y ^ f  &o#j"

y )/f^ f%  t;o /y y  f / f . »

Isobel

Pierre Bernard 
directeur artistique
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R E S TE S  H U M A IN S  N O N  ID E N T I ­
F IÉ S  E T  L A  V É R IT A B L E  N A T U R E  
D E  L ’A M O U R , voici que le Q uat’Sous 
fa it  une au tre  
incurs ion  dans 
la dram aturg ie  
contem poraine 
canadienne an­
g la is e . C e t te  
fois-ci, l ’auteure 
que nous abor­
dons ne nous est 
pas c o m p lè te ­
m ent étrangère 
puisque Jud ith  
T h o m p so n  est 
née à Montréal, a 
é té  fo rm é e  à 
l ’École nationa­
le de théâtre à 
Montréal et qu ’au moins deux de ses piè­
ces ont été jouées à Montréal. D ’abord JE 
SUIS À T O I, traduction de I A M  YOURS, 
qui a été mise en scène par Claude Pois­
sant la saison dernière à la Licorne; ensui­
te, T H E  C R A C K W A LK E R  à la dernière 
édition du Festival de Théâtre des Amé­
riques.

Judith Thom pson qui v it maintenant à 
Toronto est auteure en résidence au Tarra­
gon T h e a tre . E lle  s’est m érité  depuis 
q u e lq u e s  années de n o m b re u x  p r ix  
d ’excellence dont le prestigieux Prix du 
Gouverneur Général à deux reprises: en 
1984 pour W H IT E  B IT IN G  D O G  et en 
1990 p o u r T H E  O T H E R  S ID E  O F  
T H E  DARK.

Outre l ’écriture dramatique et la scénari­
sation, Judith Thompson est mette tire en 
scène et professeure inv itée dans d iffé ­
rentes universités.

(cu is ine jusqu 'à  2 h 30 a m )

S T - L A U R E N T ,  ( a n g l e  R a c h e l )
tel.: 282 -7525

b o u I .4 2 1 6 ,
M ontréal, Qué. H 2W  1 Z3

RENDEZ-VOUS AVANT  
ET APRÈS LE THÉÂTRE

t

pagora
4621, St-Denis, Montréal, Québec 
H2G 1L4 Tel : (514) 84 5 -9 8 5 6

JU D ITH

X^aJOesserte TH O M P S O N

Salon de thé gourmet

Gâteaux, fartes 
et cakes exclusifs

<LA_9

Assiette dégustation

5258 boul. St-Laurent 
Montréal, QC,H2T1S1 

272-5797

T a
—.Café.Chenier

ZZ

3 6 3 5  rue Saint-Denis, 
angle  C herrier 
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n lion  surgit
U n ange passe
Les deux en m ême temps
Illico
On entend c la irem ent le cri du lion
On sent c ’est cu rieux tem pê ter les ailes de l ’ange
Puis c ’est le silence...

D epu is que nous voyageons dans le chaos sensible de Jud ith  Thom pson, 
N ous essayons de saisir au vol tous ces instants de douleur,
L e  m om ent où notre rêve ailé se brise sous les crocs du fauve,
Ou lorsque notre m ystérieuse situation  de m ortels 
Se laisse sub lim er par son propre écho 
K idnappé par le p la is ir de notre imaginaire.

Thom pson nous pousse ju sq u ’aux lim ites  de notre conscience, 
D e sorte q u ’on cède en fin
A  l ’envie de ne plus rien essayer de com prendre 
T e lle m e n t to u t est lim p ide ,
M êm e les mystères de l'existence.

Je souhaite à tous d ’aim er 
cette pièce que j'a im e. 
D if f ic ile  à dom pter.

L e  lion  rôde encore 
dans les rues.
L ’ange le surve ille  encore. 
E t toute  l ’équipée du 
Q u a t’Sous est en alerte, 
H is to ire  d 'ê tre  prêts 
pour le prochain heurt.

Claude Poissant 
metteur en scène
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Nous tenons à remercier de leur collaboration: Jean-Pierre Bélanger, 
Claude Boissonnault, Roxanne Henry, Marie-Claude Joly, Jim Kitchen, 

Luc Lachance, Jean-François Landry, Denis Martin, Jean-Paul 
Montpetit, Anne Wessels, la GARDERIE BOITE À SURPRISE, 

Jérôme Gaudet et la succursale Prince-arthur de la S.A.Q., 
Michel Rioux et le T.N.M.

LION IN THE STREETS a été créée par le Tarragon Theatre à 
l’occasion du World Theatre Festival de Toronto en 1990.

L ’agent de Judith Thompson est le Great North Artists Management 
Inc., 350 rue Dupont, Toronto Ontario, M5R 1V9.

Les sorties d’urgence sont situées à votre droite au parterre 
et à l’arrière droite au balcon.



fo n t  du  th é â tre  un  lie u  de 

fièvre, le prem ier avec une lé­

gèreté apparente dont la Fran­

ce s e m b la it  a v o ir  p e rd u  le 

secret, le second dans une ex­

traordinaire torsion des mots. Il 

y  e u t auss i A rm a n d  G a t t i ,  

l ’éternel enfant, l ’éternel D on Q uichotte de 

l ’amour des autres...

Ce fu t en fin  le dernier festival avignonnais 

d ’un critique, G uy Dum ur. Ce grand person­

nage de la presse française m ourut peut après 

avo ir q u it té  A v ignon. N ous l ’es tim ions et 

l ’aimions beaucoup. Tous, ou presque tous.

Deuxième carte postale: Tampéré, Finlande. 

Dans cette petite v ille  prise dans un entrelacs 

de lacs et de forêts se déroule un festival au 

succès incroyable. 55 spectacles différents en 

six jours, et des gens qui viennent de toute la 

F in la n d e . Ic i, la c u ltu re  francophone  est 

presque absente. O n joua juste un texte de 

Duras et une compagnie belge de Bruxelles, 

celle de N ico le  M ossoux et P atrick Bonté, 

o b tin t un tr io m ph e  avec un spectacle à la 

fro n tiè re  de la danse e t du  théâ tre , L E S  

D E R N IÈ R E S  H A L L U C IN A T IO N S  D E  

C R A N A C H  L ’A N C IE N . M ais, com m e en 

A vignon, l ’a llem and H e in e r M ü lle r  fa isa it 

f ig u re  de g rand  a u te u r in te rn a t io n a l du  

moment.

T o u t é ta it en fin n o is , ou en suédois, ou 

m êm e en islandais. Pour être franc, la ma­

jeure partie de ce que nous avons vu était pe­

sante, appuyée, trop ignorante de ce qu i se 

fa it dans les grandes capita les du théâtre. 

M ais les salles, les équipem ents sont nom ­

breux et magnifiques. E t voir une population 

se reconnaître dans son théâtre comme dans 

un miroir, cela valait le voyage et les heures 

passées à écouter du finnois.

C e tte  année , le T h é â tre  de 

Quat’Sous a institué une nouvelle 

chronique à son programme de 

soirée. Nous avons invité mon­

sieur Gilles Costaz, journaliste 

français, à nous communiquer des 

nouvelles de l’actualité théâtrale 

française et européenne, à nous donner le pouls 

du climat théâtral et à nous livrer ses impres­

sions. Voici donc les premières cartes postales 

qui nous sont parvenues le 20 août dernier.

Première carte postale: Avignon, ju ille t. Q ue l­

le chaudière! L e  théâtre et les spectateurs y 

sont cuits dans une te lle  m arm ite q u ’on se 

demande toujours s’ ils s’en remettront. Sur le 

papier, le programme était gris. Pas une star à 

l ’affiche, sauf Peter Brook - que la presse dé­

serta puisque son spectacle, L A  T E M P Ê T E , 

avait déjà été vu à Paris. E t pas un grand clas­

sique donné par l ’ouve rtu re  dans la C ou r 

d ’honneur du Palais des Papes, Jorge Lavelli 

y  m ettan t en scène une pièce-fleuve incon­

nue de V a lle -Inc lann , C O M É D IE S  B A R ­

BARES.

C ’est peut-être ce q u ’il 

y  a eu de plus séduisant 

dans ce fe s t iv a l, c e tte  

affiche qui ne disait rien 

sur les murs de la v ie ille  

v i l le  e t se m it  à pa rle r 

quand les spectacles pri­

rent forme. U n  peu lon­

guettes (six heures!), les 

C O M É D IE S  B A R B A ­

R E S  f l i r ta ie n t  avec le 

sublime. On se passionna 

et s’étripa pour des auteurs 

d ’ a u jo u rd ’ h u i:  L o u is -  

C ha rles  S ir ja c q  ( L É O  

K A T Z  E T  SES O E U ­

VRES) et Valère Novari- 

na (L ’ IN Q U IÉ T U D E )

Cuisine française 
Licence complète

O uvert du :
lundi au vendredi : 
1 1 h 30 à 14 h 00

lundi au samedi : 
17 h 30 à 23 h 00

fermé le dimanche

5064, rue Papineau 
Montréal (Québec) 
H2H IV8
Tel.: (514) 596-1280

Gilles Costaz
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VOS COMMENTAIRES
i Choisissez le "sous"-titre que vous 

donnerez à votre soirée et permettez-nous 
ainsi de connaître votre appréciation...

I

6 * \  ')y-

R ' % tr/ 4s> N"V -” , AÀ.’-

25 é et plus...$$$
absolu
remarquable
magistral
magnifique
chef-d'oeuvre
impressionnant
éblouissant
superbe
sublime
divin
phénoménal
parfait
grandiose
splendide
excellent
exemplaire
extraordinaire
céleste
suprême
majestueux...

40302 010I très bon
imposant
somptueux
original
super exaltant
enthousiasmant
ravissant
bouleversant
merveilleux
admirable
épatant
troublant
émouvant
passionnant
captivant
exceptionnel
formidable
prodigieux
euphorisant
encore..!

bonnul moyen
ordinaire
quelconque
banal
négligeable
approximatif
relatif
supportable
correct
vivable
passable
commun
insuffisant

I charmantmédiocre 
minable 
catastrophique 
tragique 
apocalyptique 
insignifiant 
horrible

mignon
aimable
intéressant
joli
bien
satisfaisant
efficace
chouette
amusant
coquet
séduisant
honnête
louable
agréable
civilisé
convenable
attachant
valable

bas
vulgaire 
affreux 
épouvantable 
infernal 
intenable 
insupportable 
mortel 
exécrable 
innommable 
dégueulasse 
merdique

ennuyeux 
bof !
ok !

I excusable
tolérable
pas pire... 
indifférentI

1 Votre "sous"-titre et commentaire

I
I

Feuillet à détacher et à retourner au THÉÂTRE DE QUAT'SOUS, 100 est, avenue des Pins, Montréal, H2W 1N7. 
Vous pouvez également le glisser dans la boîte prévue à cet effet à la sortie du théâtre.

I
1

Mais encore..., nous avons besoin de votre "sou"tien. Sachez que de H  à $$$, votre apport nourrira nos efforts... Vous pourrez 
déposer vos sous dans les contenants prévus à cet effet, dans le hall du théâtre, à la sortie du spectacle.I

I
Votre nom 
AdresseI
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L’ÉQUIPE DU Q UAT’SOUS

NOS PROCHAINS 
SPECTACLES

Directeur général et artistique:
Pierre Bernard
Administratrice: Dominique Marcon 
Directeur de production: Stéphane Mongeau 
Secrétaire de direction: Maryse Warda 
Attachée de presse et communications:
Tessa Goulet
Assistante aux opérations: Louisette Charland

Du I I novembre au 7 décembre 1991

LES CHAISES
Guichetier responsable: Daniel Nadeau 
Guichetière: Katherine Dumont 
Préposées à l’accueil: Manon Oligny,
Aube Goulet-Robitaille, Anne-Catherine Lebeau. 
Préposée au bar: Brigitte Beauchamp

de Eugène Ionesco 

mis en scène par Daniel Roussel 

avec Hélène Loiselle et Benoît G irard

et les concepteurs Mérédith Caron, 

Roxanne Henry, Claude Lemelin et 

Claude Perron.Rédactrice: Tessa Goulet 
Graphiste: Marie-José Chagnon 
Photographe: Yves Richard

du 20 janvier au 15 février 1992

LES VACHES SACRÉESComité de lecture: Jean-François Caron, 
Rita Lafontaine, Marie-Louise Leblanc, 
Luc Picard. de François Cam irand  

et René Brisebois 

mis en scène par René Richard C yr 

avec 5 comédiens

LA COMPAGNIE DE Q UAT’SOUS

Président: Benoit Mailloux 
Vice-président: Pierre Bernard 
Secrétaire-trésorière: Dominique Marcon 
Administrateurs: André Audet, Jean Demers, 
Raynold Langlois.
Membres: Jean Bazin, Martin Buissonneau, 
Paul Buissonneau, Yvon Marcoux,
Olivier Prat, Fernand Roberge, Françoy 
Roberge, Jean Ryan, Jean-Pierre St-Michel.

Du 16 mars au I I avril 1992

L’AUTRE, UN ÉTRANGER
de Ted Allan

tradu it par Marie-Louise Leblanc, 

mis en scène par Pierre Bernard  

avec France Castel 

et un autre comédien.La Compagnie de Quat’Sous reçoit un soutien financier 
du ministère des Affaires culturelles du Québec, du 
Conseil des Arts du Canada et du Conseil des Arts de la 
communauté urbaine de Montréal.
La Compagnie de Quat’Sous reçoit également un soutien 
financier ponctuel du Programme d’initiative culturelle de 
Communications Canada.
La Compagnie de Quat’sous est membre de Théâtres 
Associés Inc. (T.A.I.)
Le Théâtre de Quat’Sous a été fondé en 1955 par Paul 
Buissonneau avec Yvon Deschamps, Claude Léveillée 
et Jean-Louis Millette.



111

BILLARDy

ET
FRANCHE

CAMARADERIE

G E O R G E S
opticien

a l e  t h é â t r e  d a n s  l ' o e i l

L A O U N
s

i  % it :KB i
! ■ i m æ
# 2

i
>* HU

g4012, rue Saint-Denis, Montréal, tel.: (514) 844-1919 
600 est, Jean-Talon, suite 201, Montréal, tel.: (514) 272-3816 

• EXAMEN DE LA VUE PAR OPTOMÉTRISTE •
C A D E A U X

u m
*  n\

M
C E R T I F I C A T S D I S P O N I B L E S I'

I

■i li
■ 4

L ’APRÈS THÉÂTRE ^ ' esfl

cuisine italienne inspirée 
grand vin à petit prix
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Le décor est planté, 
tout est au point, le 
public est avide.
Mais ai m it de foncer 
sur scène et de se 
métamorphoser,

doute nouera leurs 
entrailles et seule la 
magie du théâtre 
pourra  dissiper leur 
peur
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Alcan est heureuse 
de saluer la passion 
et le talent des gens 
de théâtre de chez 
nous.
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